
Israël

L'obsession de la sécurité

M01U-<:loutk SUd: a "namrri d JITVUJI~ Ils ginirola YtoJhua
Soguy, lX{Xrt militai" dM Ukcud lf Ouri Or, awn mih'toi" du Pani
rrtrVilillistt, pour Ilur dtmo1Ukr CQnUMn/ ils VOyailn/ Ils prillCipts
/ondamtnlOIa de la munti tfIsrail.

Gé~ral Yeoshua Saguy :
"Eloigner la menace qui pèse sur Israël"

Pou. le Ihfnl Yeluhua Sal"Y, la mUlct q.. 1 plie lu. !snfl .. lent
du payi ••Ibu et nnu du Palrslinlens. Pour 4lollU' celte menaoe,
il raul rfdul •• lu polenliels nlililai.u ... Tnutdois, !sra!l doit
eonl••n. la nprfmllie dans le domaine de la 'echnOlogie millIaire,

- QI/lis sali/ Ils pri'lciplS /ondomIIlIQl/X dl la sicurité
d'Isroll?
D'abord, il faut pn:ndre en comple Cl voir les bidcnces .

Malheureusement, le terrilOire d' Isn<:l es/ long et OÙ tlroil Les deux
tiers de La population vivenl sur le Liuon!, ce qui veut dire que trois
millions de personnes se U"Ouvent rassembl6es sur une largeur
d'environ treIlle ki~tn:S; et par ailleurs ,'es/toute l'infTasuucture du
pays qui est installt sur ce linoral.

La $CUle chaine de montagnes que QOUS avons sc siluc CIl Judée­
Samarie et la seule dtpression natwclle suseeptible de constiluet un
obsIacle anti-W1k est le kxtg du Jowdain.

Dans celle configunlion géographique.~ probIbnc esI de AVOir
commenlUlUm" la lkuriltdu pays dans un envin:lnnemenl hostile..

Off"ICicUemenl, nous sommc:s dans une situation de guerre depuis
treIllo-trois ans. NOI1I .VODS un acooni un accord de cessez.-le·feu avec
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la Syrie, la Jordanie Cl le Liban. Nous sonunes en paix seulement avec
l'Egypte. Dans de !elles conditions. tous les joun; 'n'imporu: quel
morncru une altllque peut sc produire. Of Isma 0'. pas les moyens
d'en=nir une lllTTI6c régulièœ capable de contrer une attaque surprise.
De rlUl1'e cllit de la frontiàe, les pays IlJll.bes ont en permanence des
aml6a; dnq • sil( fois plus nombreuses que la IlÔtre en lempS nonnaJ.
L'essentiel de nolrC dffcnsc natiorWc s'appuie sur les réservistes. Pour
les rendre op&atiOllnels il nous faut donc du temps.

D'lUtteS aspeas du problème SOlIt !lès panicvlien ll~1 : le fait
que le coeur de ce pays est COllSlirut de de$Ilxndants des SUJVivalllS de
l'Holocauste conduit l cc que nOlis sommes plus sensibles que
quiconque lUX perteS en vies humaines. Nous avons eu presque lTOis
mÎne morts pendant la gurne du Kippour. A ll'Ivers le monde celle
guerre dl souvent pésall6c eomnE la plus vic10riewe de celles que
nous IVonS mentes; Ipr!:s avoir fœ atuqIÉS pu surprise. nos troupes
se lTOUvaient. lia fin des combalS., l 100 kilomhJes du Caire et à 40
kilontues de Damas. Et c'est un fail que nous avons gagnE.. Mais. en
ISTaB. cela rt:5lerl le çand écbcc de ce sià;1c pan::e que nous avons eu
lI"Ois mille mortS..

Maintenant que signifie la paix pour notre pays ? D'abord el Rvanl
toultloigner la menace qui pèse sur Israël ct malheureusemttll. si vous
faileS l'analyse. vous conSlatez que cene menace vienl des pays arabes
et non pas des Palestiniens ou des organisations terroristes.

Celles-ci constituent des nuisances et a1Làl::nt lïma8e d'!.srael, Ce
n'esl pas faeile de vivre avec la LerreUr mais cela ne met pas en danger
l'e~islence du pays. Mais la Syrie, par exemple, eSl ulle menace pour
Israi!l. Comme peul J'être la Jordanie dans une coalilion avec la Syrie.
Evidemment mainlenant l'Irak est hors jeu mais dans cinq ans peut-êlre
il peUl revenir. Comme j'Iran peut anssi consliluer un danger pour
noire exiSlence dans quelques ann~cs.

Eloigner la menace de guerre signifie cr~er les conditions qui
amoindrissem sens.iblemem les capacit6s d'enclencher les hostilil~S. En
d'autres lermeS, il ne suffit pas de signer un morceau de papier
proclamanl la paix mais bien davant.age de r~duire les potenliels
militaires. Si la Syrie ~lail en paix, pourquoi conserveOllt-elle en
permanence en tw de lfIVÇhe op&alionnelle 4500 chus CI 700 avions
decombal?

O'aulre pan tloigner la menace implique un cenain lype de
dtploîernent de nos forces.. Essentiellement ce quc: nous appelons la
profondeur $Il"lll!gique. Aill$Î les acc..d:o de Camp David Ml UOlIvt
des lTltSIlTC5 de conrWICC en dtcid&nl que le Sinaï Rrait d6nilitarist.
Oésomlaîs il C1iSle entre rEgypte et 1snl!1 une tonC~ de 2SO
lr:ilolJ1ttres qui sfpue les deux corps d'armte, Si les Egyptiens
d6:xtaienl d'attaqua, nous aurions largemallie temps de mobiliser !lOS
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réservistes.
Entre les Syriens et nOliS il n'y a pas de dtscrt. Il faudrait donc

imaginer des fonnules de relrail de: leurs U'OUptS des hauteurs du Golan
011 Je dtplacemenl de leurs forces au nord de Damas afin de cr6:r une
wne tanlPOIL Il convierw:lrait de raire de même avec la Jordanie. Av«
l'Irak Cl l'Inn le problbne se pose luut:rT"enl bien sOr puisqu'ils sont
tTts éloiIIJ~S.

AinSI poUf les Isratliens, la question est de s.avoir comment
mailllCflir les conditions de leur sécurîll! dans un envirorlllcment hcIsliie
roont d'Etats qui d6ùenll Isnëlle droit d'exister Con'lie EtaL

-POU\'t"l _ e'n'Îsugu un ~troi, Isralfim dM Go/(I1I coupIi
o~u lm s1st/me de SiC/Irift cQpDble de prlveNir ..ne
iw1l1wlle agrnsîoll ?
Je ne peux pu imaginer un relrait des foren .maks

isl"iIfliennes des hauteurs du Golan. Cependant, un arrangement de paix
avet: les Syriens i"l'liqucn.il œrtaines l'I'IC:5UIU qu'il faudnil praxire
sur une longue pl!riode. par exemple rl!duire les cap.cilts
opéntionnc:lles de 1 artJft syrienne el davantage encore. Un arxord sur
le retrait d'lsraB du Sinai împlique dix 'loin: quin:œ ans pourytrifJeTCC
que sont les vtrilables inlenliOll$de$ deux camps.

Vous devez conserver 11 l'esprit le rait que la Syrie, l1 la difftrence
d'ISJ'llë1. n'eSI pas une d6n0cratie. Acruellemenl, nous IVons' faire à
Assad etllO\ls ne savOllS pas qui le ~mplacera ni' ,:\uel moment. Je ne
suis pas en lIain d'exclure complètement la possibilut d'un n::lIlIil des
forces isra~liennes du Golan, mais je pense que pour ~tablir des
mesures de conliances, les civils qUi y sonl aClueliemenl inslall~s

devraient resler jusqu'au moment où les deu;t côl~S .seronl assurés
qu 'une v~rilablepai;t esl instaurée.

- ESI·u qlU' l'OIIS tles salisfail de l'hal tk la sécw'ité Slll"

volrefro"ti~rea"l'C l'Egyptt?
Oui el non, Tout au long de: ces dix ans de pai;t aVe<: l'EgYPle,

je pense quc j'ttais en droit d'esp&er davanlage que simplement le
respecl d'un soi-disanlllCl:Ord de pai;t, Nous Illendions, ap~s di:t ans,
d'avoir par e;temple, avec l'Egypte d'importantes relations
tœnomiques., par exemple en ce qui concerne l'elu qui venanl du Nil
arrive jtUqu'en l~l. De ICls projets teonomiques Cntre deux pays en
pai:t, constitUCnl les meilleures mesures de conliance qui soient.
JtUqull maintenant. il ne s'est rien pauéde ICI.

- A propos dt ''Dlre frontiln tk rEsl. la Cisjol1kmie n la
Jordanie, est-ce qu'une zont d/mi/irarish prbentf'rait assez
dt garantiespolIT \'QITC slnuill ?
Non. malheureusement Le probJàne du roi Hussein, n'csl

pas les Palc:slinicns OU la Jud6e-Samarie. Le problème du roi HU$Sein
est de AVOir COI,AhUIi auurcr la survie du Royaume hactltmiae. Et si

!'f"! H;- 1992
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c'étaÎl effectivement le cas. je ne peux pas tcancr l'hypo!hbe d'une
conjoncture pouvant conduire le roi Hussein l établir des relations
auues avec un Irak renouvclt au poiru de iaiS$tl" entrer ses forœ en
Jordanie. Dans une tclle configuration, cn quoi une zone d6ni.1itarisée
peul-elle nous aider? C'es! pourquoi je pense qu'aussi longtemps que
now n'l'Ions pa.s une vtriUlb~ paix avec les plys arabes, nous ne
pouvons pu nous retirerdcs collines silutts le lon& du Jourdain.

- Esf-1:l qw \'QUS voulu din qu'lUI rvroit tk la C4jonJanie
nt cnlwgmbie lIIl jour ?
Je VOlIS rtpoodrai d'\lIl Slricl point de vue personnel. Si la

s6curilt est assurtt Cl v6if"1fe sur une longue paiode el $oÎ le Moyen
Orient • pro(ondbnenl changt. on ne doil pas envisager cene question
Wil*'leltant 5eUlem:nt un problàne de~riontmilOriaJe.

- Cesl /l0NfQ1l(, poret~ ''OiU M dtl'tloppt: pas ici la
pt)Sirion rroditÎmlf~llf! tm Likowl ?
C'es;t vrai. pour le Likoud ce IefrilOÎJe appartient Il IsnëI. cl

doit n:5IC:f quoi qu'il arrive sous sa souveraincl6.
'- Aujourd' lIui, QI'cC ln nouvel/cs ltt:hlfOfogin mi/i/oins.
eSt-ce que le concept dt prO!QIldcur slral/lique corutrvc
encort /lI1 SttIS ?
Ah! Le meilleur exemple. C'CSI la çuem: du Golfe. Apr~

trente sept jours de bombardements, les alhts de 1. coalition, qui
disposaient des moyens 1«hnologiques les plus sophistiqub, n'ont pu
vt:ritablement ItI'nCher la victoire que par l'infanterie et les IaIIks. Je
pense que c'est la meilleure Jéponse l votre question,

- LA Ruerll! du Golfe a·f·elle digagi de nouveaux conct'pts
ell rIl(JtMre de sicuriM "
Je pense que celle guerre a seulement confi~ ce que nous

pensions et malheureusemenl, elle n'a produit aucune nouvelle id6e,
Elle a aussi confi~ le bien fondt: des corn:eplÎons militaires des pays
du Golfe qUÎ ont. avant tout. choisi de s'allier au monde libre. C'esl
cela q,ui a permis la constitution de cette coalilion pour dt:fendre le
Kowell. Si IsraI:!l avait ~t dans une silualÎon analogllC, je ne suis pas
sûr que nous aurions vu se coosltuire une telle c.oalition pour venir
nous dtfeodre.

- Compte le"" des fIOUI'elles o~s dQnf les pays arabes
pourraient disposer, quels types d'ormemellTS pril'i1tgiez·
WJUSptJ/lr kuJifensed'/sruil ?
1sm!1 prtf!re les typc5 d'artrIC$ classiques: les tanb. les

avions. l'artillerie mobik:, les divisions b1ind6es, etc, Le problèrœ.
c'est que les AnIbe$aa. pltfèle les ~t1lelllelllS non conventionnels. Or
je pense que le rappon des foroes au Moyen Oricnl: doit 6:juilibrt. En
d'autres termes. il est possit»e que l'bU: puisse~aujourd'hui
de l'arme nuclbire et nnn dans une diuine d' lsrtIl!l pounzit
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dOl1C eue entra~ dans une confromation conduire avec des lIIlI'leI1lents
non conventionnels. C'eSt pourquoi il eSI imponant que le Moyen
Orienl soit~~ de cc Iyped'armes.

- Quand vous di/es Mayel! Orie,lf. UUl im:lut dcnc lsrai/.
Cl/a \'cw·i/ dire quOallCUII du poys de la ~igion nI! tk>it
dispour d' Qnlfi!S non cOnl'rntionJltJlu 1

ISDfI n'. jamau d6c1alt qu'il poss6;lait un armement Don
conventionnel. Golda Meyer disait: "Nous ne serons que les seçonds 1.
înttoduire la bombe Ilomiqœ dans la régjon." Cela di!, m&ne si la pai:o;
est l!1abüe. Isra!I doit conseM:r la supr&natie dans le domaine de la
technologie: milil&ilc. Qu'on ne pousse pas lsrafll introduire lb armes
lIOIl conventionneUes.

- Qlle l'CIl/eN'OUI diu par ·illlTOduiTt~. Es/-ce que ct/a
signifie se doter~us armn ou 5'en svvir?
Les deuil.
- Ln problimu de di/enu onl-ils IIl1iquement Ullt
dimension mi/ltairl! ou ml!/I olli-ils aussi ulle dimtJlsion
polifÜllœ? Aprls lUI troit' tk paU, ne fHnsn·WJus pas~ la
siruorkJIl pourroil M p1"l:2,,~r $(lUS IUIjtNr diffirt/lll
Nous sonwnes en faveur de la paix.. J'ai lait moi·même cinq

guenes ~ je pense que c'est assez. MlIÙ, d'un luire c61l!. pour l!rablir
la paix. C'esl comme polir danstT le UU1g0. il vous (aul un partenaire.
Jusqu'A aujourd'hui, JC ne suis pas sûr que les pa,ys arabes acceplent
ndtc qulsral!1 SOil un EllIt et qu'il puisse vivre dans celle ~gion. Dans
Ces condilions, nous ne pouvons pas faire la paix, • moins que les
r~gimcs politiques de ces pays ne changenl. S'ils devenaienl des
d~mocralies, je suis sûr que les peuples voudront la paix, Les mères
sonl partout les mêmes. Mais, jusqu'à aujourd'hui. je ne vois aucun
signe qui aille dans Celte direction. Il n'y aura donc pas de v6itable
paix. Nous aurons, au mieu/(, un ~{al de non-be1lig~rancejusqu'à ce
que la démocratie s'6ablisse partout,

- En mutière de difellSt, quelles sonrles /igllts rouges qu'if
esr tl'clu de dJpasser (lU cours des "lgodiJtilms de pIlix '!
Je vous l'ai dtjl diL Sur le Golan, pour er6er une large zone

tampon, il faul une rtduclion et un redtploîcmcm des forces syriennes
et par ailletU'5 lcs populations civiles doivenl y resler .ussi longtemps
que possible. Quanill'ensernblc du Moyen Orian,l'essentiel est de se
dl!'bamlSSC1' des armes non conventionnelles.

- El qlIllJIl d ''OI1'rfrontii" aI't(' le Uoon '!
Le Liban • un rfgimc: faible et une ann6c f.ible. Nous ne

pouvons pu leur faire confiance pour~ le conltôJc de toII$ Ic$
groupes armts qui ~nlllI Sud-Liban, C'CSt pourquoi, nous.vons
besoin d'un "coloon sanitlireM d'lUtanl que nous.vons trois vÎlle$!e
Ions de 1. fronli~n::, Kyri'l Shmoneh, Nahariah el Sçhlomi. Nous
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devons aire en mesure de COlllJÔler tous ces groupes qui IlOUS menacent
Cl nOlis devons le faire nous-me.mes. La situation est tOlil • fait
di{(értntc de celle du Golan. Avex; les Syriens 1IO\l$ avons signé un
accord de cessez·le-feu et depuis. il n'y a plus d'infillnltion. Cest
devenu une fronli~re sûre.

Nous .vons quelques prubl~mcs .'-cc les infilU'ations venant de
Jordanie mais nous devolls constater le s6iew: effon que font les
autoril&i jordaniennes pour les arrèler.

- Sur rn probihnn Ik skurill NlfioflOlt, qwfln sonf ln
principales di/fimtns ttrJTr~Pani frtTlYlillim n le likoud ?

•~..' Le Pani !nvaillislc pr0p05e quelque chose qui ne SCl'1l. pas
•• tlll!c par les Arabes et les Paicslinicm : un <:olllplOllDJ ICI'ritoria.l quî
consiSle l prder le secltllr du Jourdain et n:ndre eenains 1C:ITil0in::5
SÎIu& tIIlre le I1gne verte et le JOllI'dain. Militairement. ce n'est pas
réaliste.

Je pense que ce que vous appelez la Cisjordanie est une panic de
\'1llICicnne Pak:stine qui e5t revenuel~. La scule manif:re d'&SSUJ"a"
la s6:urirt de noue popubtion CS!: de maÎnlenir _ pré!encc i5rKlienne
en Cisjordanie. Mais je .lUis prêt l rendre eeru.ins tc:niIQÎreS.

-usq~/s ?
Nous verrons.

Général OurÎ Or :
"Israël ne doit pas être l'Afrique du Sud"

S'il slIuhalte que la quuliob de~ droin du 1>~luliniebS !oit prise
en comple, c'ut paru que cel. rtllua la qbestlon prinolp~le qui Ul
la s!curiU d'Israll. Pour le Ih'nl Ollrl Or, C'UI l'Inl!llral;On d'un
mllliu d'lmmlBr.nls duS lu prochaibtl udu qui lui semble
pOllyolr assurer dayutaKe que n'Imporle quel armemUll, la s«urilf
d'Isni!.

- Qu~/s Sonl lu printip~sfondom~nlolO: d~ 10 slturitt
tflsroif!
Quelle esc la principale menace pour la s6t:urilt iSi'Ulicnne ? A

mon avis c'esc la g60grapltie.
Nous devons, tvidemmcnt, la prendre en eonsid~ration, mais

comme DOUS pouvons le COllStller partoUt. CIl Europe ou ailleurs, le
problànc lIIl.ionaIisIc est très important. Je ne Y'CUX pas voiT A l'avenir,
au $CÎn de l'Etat d'lsn.fl. deux millions d'Arabes soumis lllOtre
cmtrôlc. La qucstioll des droits des PaIcstinicns n'esc pas pour moi la
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q~tion principale. Si je souhaite qu'elle $Oil prise en compte, c'esl
paree que cela réglera la queslion principale qui est la 56cwilt d'Isne:I.
Dans celle perspective, je pense que nous devons nous dtbamlsscr de
la plupan des lCrritoires où se trouvent les Palestiniens en leur donnanl
une forme d'aulonomie. Bien entendu ces lerriloires devronl êlre
IOUllell1Cn1 tIlmilitarisés et la vallte du Jourdain devra rester sous le
contriiJe de l 'arm6c i5IXlienne. Je ne veux pas voir s 'affronler en Israël
deUIl. naliollllismcs J'un juif, l'autre arabe. Je crois qu'une vériUlble
cotJlisltnce elÛge pendanI quelque rcmps de solides barrières.

Quanl aux hauleurs du Golan, c'est difftrenL U il n'y a pas de
problème cibnognphique mais seulemenl un problbnc: Pr;nphîque.
Même: si nous parvenons il un aa;ord de paix. le Golan doil être
dtmilillrisl!, mais nous devrons y mainrcnir une prisencc mililaire
i5IXlienne ct peut être même Ul'lC pfst::noe civile. Mais le Golan n'CS(
pas la principale l'I'ICnaCC pour notn:: 56curitl! li l'avenir. La princi~1e
mcnaœ vienl des Arabes qui vivenlli Gaza ct en Cisjordanie.

-PtH#l'n >"mU ~n1iSQgft'lin ""ait isroBit/l du GoIatr COl/plI
"VU Un s,sl/",~ d~ sicuritl cOfHJble de pril'~"ir u,,~

b"tntUl!fJ~agressw" J
Pas lICIucllcmenl, car je n'ai pas confillllCe en Assad el son

gouvemerncnl. Il contrôle actuellement la plus gnnde panie du Liban.
Si je veux être réalisle, je ne vois en fail aucune SOIUlion avec la Syrie ;
avec les Palwiniens oui, mais pas avec la Syrie, Je voudrais rappeler
que nos principales soun.:cs d'eau douce se trouvenl au nord de l'Elat
d'lsm;;I, sur les hauteurs du Golan Cl je ne peUll pas accepler quc la
Syrie les controle. Par ailleurs, nous 8vons eu à sauffrir des aUaqucs
syriennes sur nos kibboulZ dans les ann~es saillanle et saillante dix.
C'esl pourquoi je pense que dans J'hypolhhe d'un accord de paix nous
ne devons pas nous relirer complttemenl. C'est la positIon de la
majorilt du parti D1IvaiUisle.

- Est-ce qlre "ous €res satisfail de l'bal de la skurili Sllr
'"atre jrOl/litre ([\'CC l'Egypll!?
Jusqu'l mainlenanl oui. Les deUll panies y ont int\!rêl.
- C'baitpotlrlant "otfe ennl!mi lepluspuissant .. ,
Oui. mais il yale SinaY enlre nous; vous connais~z la

distance entre Le Caire et Tel Aviv ? La plus grande panie de la
population qyptienne est loin dlSBl:1 et le dtsen nous proltge. Par
lilleurs.le Sinaïest aujourd'hui totalement danilitarist. Cc probIbne~
pose en des ,ermes diff\!renlS de ceUl de la Cisjordanie oil. par
Cllemple. la di$WICe enlre Shehcm (Naplouse) et Tel Aviv est lrès
coune. u.. nous ne pouvons pas envisager la démilitarisation d'une
zone si IimiJée! C'est aussi diffbmt du Golan. en raison du probIbnc
de l'eau.

Evide~"".n'lb'". un .acord de pail est un ~ltmenl trèsi~l d'lIII
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lImmgemenl de sécurilt. Mais 1I0US ne pouvons pas faire abslnlCtion de
toules ces populalÎons qui sont autour de nous et si proches de nos
côtes.

-Comment VO)'l'Z'\'OUJ" dans r a\~llir. WJ/rtfrontitrt ct r Ul?
Nous l'IonS tl3bli dallS le cadre d'une association œnstiWtt

de quelques amis ~~raux. un plan bapuSl! ID double co/(}IJM qui
prévoit un bande de ICITÎIOÎœ le king du JOUldain jusqu'au Golan ct
enue ceue tone cl ISfIl!I, un IC:nilOm Palestinien. voire. pourquoi pas.,
un Ew palcstinien.

- C'nt plus 011 moÎlIS /1' plan AflOtI !
Oui. plus 011 moira. mais le nôtre inclut le Golan. l.sraB Ile

peul pas se tonlcruer d'ttre le loog de la c:k.. Pour POtI'e 5tcuritt, DOlIS
devons aussi nous mainlalÎT dm$ ces deuil: bandes. et donc le Jourdain
doit demeun:r sous contrôle isrKlicn.

- QUf' sifnifil' pour VOliS le (OllUP' dl' profondeur
J/rollfiqw .
Je suis davanl18c inquiet de la dtmographie que de la

~hie. mais la question de la diManr;:e entre le Jowdain et Tel Aviv
ConseNt toole son imponance mân:: " l'4Joque des missiles.

- La glll'~ du Golfe a-Hill dlgogl tk 'IO.W~UXWllUpts
ronurnant lnprobibnes th di/l'nu ?
La guerre du Golfe. non. La transformation de r6:juilîbr'e des

forces dans Je mollde et J'effondrement de l'Unioo sovittiquc. oui. Cela
Il crfl! une nouvelle situation. Les Arabe5 ne peuvenl plus compleT sur
le soulien sovil!lique, c'eSlle plus important.

- COmple tellil des IIollvl'lIes armes dom les pays orobes
pol/rraient diSjlQser, qllels types ({armements priviligitz­
VOliS polir la dlfellud'Israél?
La ~urill! n'esl pas seulement une qucslioo d'annemem, A

mon avis, rimfgrntion d'un millions d'immigrants en Isral!l en cinq ou
sil( ans IIOUS doonera davllntage de sl!curill! que rachal d'avioos FIS ou
FI6 ou de n'impone quelles aUlfeS armes, dans la mesure où un million
d'habitallts en plus (d'un niveau culturel l!levl!) nous donncl1l une
t!conomie plus performanle el nous rcOOl1l plus puissanlS. Si nous
sommes cinq ou sil!. millions au lieu de quatre, C esl pour nous une
gal1lnlie de sl!curitl! suppll!menl.l.irc. Il '/ a quinze ans. les Arabes
pensaienl : trois millions de Juifs ce n'w rien; un jour ou l'aulrc. nous
pourrons les jeter" la mer,

Est-œ que ça fail une grosse diffbence cinq ou six milliOTl$ de Juifs
p1l11ôt qlie qll3.lJ'C ou cinq 7 Oui, bien sûr. paree que cela monm: qlie
depuis 1948. maIpt IOUleS les guerres. nous avons lOIljours réussi il
accroître noue population. Nous avons Slns cuse ami!lioré les
performances de noue ami:e cornnE a:IIc de nooe konomic. Guerre
aprh luene. nOliS Sommes devenus plus forls. Sadate a cu
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l'inlelligence de le comprendre. Nous avons les gens les plus qualifiés
ct les armes les plus sophistiqutes. El justement quels types d'armes '?
Toujours les m\!mes. De nouveau,," tanks, des FU, des F16. La
meilleure formule pour nous est~ : le tank. l'avion. l'artillerie Cl
rioramene. Pendant 1. guerre d'octobre, nous devons noae victoire
aux tanks. En 1967. rarmc: privilfgife fulr.villion. Jusqu'à
maînll:nanl, lsra!l investit le plus dans ses forces ann6eJ parce que
nOlIS !o"unes un petil pII)'$: avec nos .vions. nous poUVOIl$ poneT
imm6:1illefflenlll guerre l Damas out. Bl1:hdad.

- En !MCtion dl 10111 U qui! 1'OfU IYIlU de dirt. il apparaît
qu le probfbrre M fa dI/l'lU M nff\y pas ~1I/_e'lf du
militoirt.
Bien sOr. La g6)grap/ûc n'est pas le seull!l6nem l pmdre en

compre. il y 1 aussi Cl surtout la dEmograplÜe. Ma conoeption de la
défense est fondfc sur un compromis tubli l partir de ces deux
contraintes.

- Qu' III tst-il* WJirt[rOlltiire av« k Liboll J
Les probltmcs y sont différents. Au Liban, ILICune des

communaulfs • les chiircs. les sunnites, les chrétiens· n'CS! assez forte
pour contrôler 1 elle seule le Liban. Même pas pour prottger ses
propres Înttrêts. Le gouvernement libanais lui-mème n'en pas en
mesure de le faire. Tant que les aUlorÎtts libanaises seront dans
l'incapacilt d'tlablir leur contrôle sur le pays et tous les groupes a:rmts
qui s'y trouvent, nous devrons mainlenir nolrC wne stcurilt au Nord
d 'lsral!l. Quand j'avais la responsabilitt militaire de la rtgîon Nord, j'aÎ
eu de nombreuses discussions avec des commandants libanais il propos
de celle zone de .s&:urilt. Je leur disais: "Si vous pouvez y Înstaller en
pcnnanence deu~ brigades, toU! ira bien." Ils me rtpondaient: "Non, il
nous les faut à Beyrouth".

Et depuis que la Syrie est au Liban, nous savons qu'elle soutient les
terroristes qUI y sont installts; ce qu'elle ne fait pas il panir de son
territoÎre, sur le Golan. Ce secteur constitue, 1 l'heure ICtuelle, notre
frontil:re la plus sûre, même en incluant celle quÎ nous stpare de
l"Egypte, Les Syriens n'am aucun inttrêt 1 voir se (\6velopper des
actions !ClTOl"Îstes 1 partir de leur rerritoÎre CIJ ils en $CnIÎent aussitôt
tenus pour responsables. C'esl pourquoi ils les encouragent au Liban.
Même aujnurd'hui.

Pour tOUIeS ces raisons, il nous faut maîmenir cene tooe de stcurité.
Si, un jour, nous R;glons nos problhnes avec la Syrie, si elle se relire
du Liban ct si un goll\-ernemcm libanais s'avàe capable de Q)IItrôler
vraiment le pli)'$, la solution sera trouv6c.

- PtNian, It prouSSIlS tU nigodDtiOlU qut/lu SOIII, u/Dn
l'OUS, ln linu',n f{II' /sreNI MdoilpasdtpasMr '!
Accepter toute formule qui ne conduirait pu 1 une
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démilitarisation de 1. Cisjordanie. de la bande de Gaza et de IOUleS les
zones qui se ll'OtJVCm autour de nous. Cela devra se fain: en plusieurs
phascs, chacune d'une durfe de cinq ans. Nous devrons nous
ul1freuer d'abord l la Cisjordanie; la question du Golan doit eue
réservée pour plus tard. Jusqu'. quand? je ne sais pas, paree qu'elle
est très compliquée comme je vous rai dit. En tout cas. il faul
commencer plU" le probll:me palestinien. Par ailleun.. 0011:$ devrons
maintenir nolrC péscaoce sur le Jourdain; pour combien de 1empS,je ne
sais pn: je ne veux pas parler pour le 1000g Ienne.

- Q~lJtS SOIll ln principales dijfirtnca enlre VOlIS et If!
Ukoud?
Elles sonl lIts imponanlCS. Le Likoud reflUe de céder le

moindre pouce de lerre. Pour eux, la gtolT.phil:. el cc Q.u'clle
symboli$C. est essentielle. C'est pourquoi• • u Likoud. certains ne
par\ent pas en llenneli de s«urill! et pram:nl se rtfbcr Il WlC bÎSl:oirc
vieille de 2<MXl ans. Je mïnléresse i Hl!bron maisjc n',i pas besoin
que cene ville fasse panic de mon pays. C'd! 1. mëme chose pour
Bclhl6::m ou Naplousc. Pour IlOlrC sécurité. nous devons aca:pter des
compromîs. U rtside la difffrence fondamentale. Je ne veux pas
contrôler 10U$ ces terrÎtoires alors que le Lîkoud pense quc nous
pouvons dominer deux millions de Palesliniell$. Je ne crois pas que
110II5 pourrions sauvegarder notre délTllXratÎe avec deux millions de
Palestiniens ~ui 110II5 seraient hostilcs. Je IIC veux pas lI,uc mon pays
ressemble. 1Afrique du Sud. Eux s'en moquent. Us croient que nous
pouvons conserver un Grand Israèl avec un gouvernement juif, moÎ je
pensc que cc ne scl1lit pas bon pour notre 56:uritt!. Accepter de rendre
Gau Ct ses six cents mille habitants n'est pas ciWer sur quoi que ce soit
puisque cela n'est pas nfccssaire à notre sécuritt!.

Elltr~ti~1U cOlI/luils par

Marie-Oaude Slick
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